DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS. 


Extrait  des  Procès-verbaux,  Séance  du  6 Septembre  ijSg, 

iSuR  le  rapport  fait  à rAlTemblée  par  M/®  Bourdon  de 
la  Crofniere  & Charpentier,  CommifTaires  députés  par 
elle  auprès  de  l’AfTemblée  nationale  & du  premier  Miniftre 
des  Finances,  pour  avi/èr  aux  moyens  d’aiïurer  k^l'^^fiftance 
de  Paris,  que  f AfTembléenatlonale  a . par  fon  arrête  du  jour  - 
d’hier,  renvoyé  lefdits  Commiflaires  à fè  pourvoir 
pouvoir  exécutif;  rAffemblée  a arrêté  que  le  Roi  feroit  très- 
humblement  fupplié  de  prendre,  en  confidération  la  pofition 
.dans  laquelle  fe  trouve  la  ville  de  Paris,  relaiivemenpà  /es 
fubfifiances , & de  venir  à fon  fècours  par  les  moyens  les 
plus  prompts  & les  plus  fûrs  que  /à  Sageffe  lui  fliggèrera  : 

^ Qu’en  confequence,  il  plût _à^Sa  Alajefté  ordonner,  entre 
autres  choies  ; 

I A Qvie  chaque  Laboureur  & Fermier 


dans  l’étendue 

.de  la  généralité  de  Paris , fera  , à coinpter  du  jour  de 


cÂÀiiutUf 

co^tnK^ntf. 


'fô^UP/ 


la  publication  Je  I*  Arrêt  à intervenir,  de  porter  chaque  femaine  ' 

au  marché  qu’il  eft  dans  Tufage  dé  fréquenter , fa^iahtïte  "de 

yois  fctiers  au  moins  par  charrue,  & ce  par  provifion 

jufqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné , fauf  à établir 

de  nouvelles  proportions  dans  ladite  fixation  s’il  y a 

d’après Jes  obfervations  des  Municipalités  des  lieux,  daus^t^^^>^^ 


lefqu^Js  Jefdits  Laboureurs  font  réfidans  , fur  la  guanriré  pins 


ou  moins  forte  que  chacun  d’eux  pourra  fournir. 

2.°  Que  la  ville  de  Paris  qui,  par  fa  population,  ne 
êtreafiimilée  à aucune  des  autres  villes  du  Royaume,  & qui 
ne  peut  être  approvifionnée  que  par  des  mefuresfetraordi- 
naires,  que  les  circonfianceV'préfontes  rendent  encore  plus 
néceflaires,  fera  mainienuê^ahs^ê  droit  d’appliquer  à 
coiifommation,  les  grains  récoltés  dans  l’enceinte  de  fon 
arrondifiement, 

3 Que  cet  arrondi (lémem  , que  les  anciennes  Loix  avoient'V^,' 
fi^é  à dix  lieues  , fera , eu  égard  à 


jrandifiement  foccefof^‘vv»‘qw»‘^«^ 
qu  eijppifeçu  depuis  “ces' Loix , à la  difette  des  récoltes 
précédentes  &,  aux  approches  de  l’hiver , étendu  à vingt- 
cinq  lieues. 

4.'’  Qu’il  fora  dorme  aux  Troupes  & aux  Maréchauffées^^^^^p 
tous  les  ordres  nécelïàires  pour  Ja  fureté  des  Fermiers 
des  Laboureurs  , des  Boulangers  & des  Marchands  pour- 
l’approvifionnemeni  de' Paris  & pour  la  tranquillité  & le®^^ 
bon  ordre  fur  les  routes,  dans  ies-marchés,  les  moujins 


en  général  pour  tout  ce  qui  concerne  la  circulation  intérieureir^ 


des  grains  & farines. 

y Qu  jd’effctd’alTurer  l’exécution  des  mefures  ci-delTusv^’^^' 


«Si.  de  toutes  autres,  que  lafagefTe  de  Sa  Majefté  lui  fiiggèrcrî^ 


g". 


s 

pour  prévenir  les  juites  funefles  d’une  difette  dans  la  Capitale» 
il  fera  attribué  à la  Municipalité  de_cçti€  ^ille , tous  les  pouvoirs 
qifavoient  précédemm.enc  fur  le  fait  des  fubfiftances  deftinées 
à fon  approvifionnemeni,  le  Lieuienani  général  de  police 
& le  Commiflaire  départi.  ^ 

Bloî^DEL  , Président;  J.  M.  B OSCAR  y,  Secréidirs. 


A R R E T 

DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

O- S 

Du  7 Septembre  178p.  7 ■ 

> Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d’ÉîaU 

Le  roi  ayant  examiné , dans  ü)n  ConJ^i! , la  délibération 
ei-delTus  tranferite,  de  i’Aflemblée  des  Repréfentans  de 
la  Commune  de  fa  bonne  ville  de  Paris  ; & defirant  corP 
courir,  'par  les  moyens  qui  Imit  en  fon  pouvoir,  aux 
précautions  indifpenfabîes  pour  i’approvifionnement  de  la 
" capitale  . Sa  Majeflé  a bien  voulu  avoir  égard  aux^deinantTes 
•des  Repréfontans  de  la  Commune  de  Paris,  perfuadée  qu’ils 
ne  feront  ufage  qu^avec  ménagememjîesjïioyens  dont  iis 
,éOnt  delTein  de  fe  fervir,.  & qu’ils  fe  Goncerteront  avec  les 
‘*^^autres  Municipalités  de  la  généralité  de  Paris , afin  que  Fappro- 
. ,vifionnement  de  toutes  les  parties  de  cette  généralité  ne  foit 
jamais  compromis.  Sa  Majefté  eft  inftruke,  par  l’expérience, 
que  fi  la  fubfifiance  d’une  ville  auffi  confidérable  que  ^arjs, 
peut  être  confiée  dans  les  temps  ordinaires  a la  par^ite  liberté 
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lJu  Commerce,  il  ctoît  indirpenfable  Je  prènJré' Jes  pré- 
cautions plus  afTurées  dans  une  cîrcondance  difficile^  à ir 
fuite  d’une  année  de  cii^te.  Le _Roi  guidé  pafcê  pFncïpe,  a 
garanti,  par  fès  foins  prévoyans , la’  ville  de  Paris  des 
malheurs  auxquels  elle  auroit  été  foumife,  fi,  dès  la  fin  dé 
l’hiver  dernier  , le  Roi  n’avort  pas  pourvu  à la  plus, grande 
partie  de  là  fubriflancc  , par  des_bjcs  achetés  dans  l’Etranger; 
Sl  fi  rimmenfité  des  lecours  que  le  Roi  s’étojt  procuré 
fuccelTivement  ,~irivoit  ])aTlaÏÏtT~' Jlq3lfos'''q^  moTs~~a 
rapprovirionnèment  entier  dè  Paris,  de  Verrailies&  d’une 
grande  partie  de  la  généralité,  & ces  fecours  y auroient 
^•épaiidu  la  plus  grande  abondance,  fi  les  befoins  qyi  Xç, 
font  en  même  temps  manifedés  en  Normandie  , n’avoient 
])îs  obligé  de  defliner  à la  fubfiftancJ ^ cetle  province , 
une  portion  des  convois  qui  empruntoient  fon  territoire  pour 
venir  jufqu’à  Paris.  Les  pays  etrangers , dont  on  peut  tirer 
des  fecours  prochains,  fo  trouvant  dans  ce  moment  abfo- 


4- 

f 


jument  épuifés , il  faut  attendre  que  les  récoltes  tardives 
Nord  procurent  de  nouvelles  relTources  ; mais  comme  ces 
relTources  paries  foins  vigilans  & paternels  de  Sa'Majeflé 
mettront  en  état  de  procurer  à la  ville  de  Paris  un 
extraordinaire  de  cent  ou  cent  vingt  mille  fetiers 
les  mois  de  Novembre  & de  D écembre , &:  p are 

fecours  permettra  aux  Repréfentans  de  la  Commune~4e 
diipenler  des  moyens-extraordinaires  qu’ils  font  obligés  d’em=-ji^SKS<^j;»v 
ployer  en  ce  moment  pour  l’approvifionnement  de  la  Capitale^ 
le  Roi  a jugé  à propos  de  n’autorifer  que  jufqu’à  la  lin 
cette  année  les  dffpofiîions  particulières,  qu’ils  fo  1 i i c i te 
A quoi. voulant  pourvoira  Ouï  le  rapport.  Le  Roi  éta|^ 

1,N  s O-iî  G 9 N s £ IL , a ordonné  & ordonne  ce  qui.  fuit  ; 


Article  premier. 

A COMPTER -de  la  publication  du  préfènt  arrêt,,  tout 
Propriétaire,  Cultivateur  ou  Fermier  réfidant  dajis  l£^éiiéé  ^ 
ralité  de  Paris , fera  tenu  de  porter  chatte  femaine  au  marché, 
gu’il  eft  dans  l’ufage  de  fréquenter,  une  quantité  de  grains 
proportionnée  à l’étendue  de  fon  exploitation. 

I ’ 

,11.' 

Ordonne  Sa  Majefté,  que  tous  les  marchés  exidans  dans 
ia^énéralité  de  Paris,  dans  une  étendue  de  quinze  lieues 
rayon  , feront  & demeureront  fpécialement  afFec5lés  à 
i’approvifjonnement  de  fa  bonne  ville  de  Paris , & qu’eu 
conféquçnce , après  les  deux  premières  heures  des  marchés, 
pendant  lefquelles  il  fera  loifible  aux.habitans  des  lieux  où 
fe  trouvent  lefdits  marchés , & aux  habitans  des  lieux  cir- 
convbifins , de  fe  pourvoir  des  grains  dont  ils  auront  befoiii 
pour  leur  confommation  , les  Boulangers  , Marchands  «Sc 
CommifTionnaires , munis  d’un  brevet  de  la  Municipalité 
de  Paris  , foiênt  admis , à i’exclufion  de  tous  autres 
acheter  les  grains  qui  relieront  invendus  dans  lefdits  marchés. 

• M I. 

■ Excepte  néanmoins  des  difpofitions  de  rairticle^ci-dedus . 
k ville  de  Verfailles , dont  les  Boulangers  & autres  perfonnes 
fpécialement  chargées  de  fon  approvirionnemenrr~poïïrr^ 
êoncurremment  ou  de  concert^avec  les  Boulangers  & les 
Marchands  chargés  de  celui  de  Paris  , acheter  dêF^aïïfs 
& farines  dans  toute  l’étendue  de  l’arrondi (Tement  ci-deffus 
fixé  , en  jufihant  feulement  par  eux  des  pouvoirs  qui  leur  ^ 
feront donnésfà  ce  fujet-  parla  Municipalité  de  Vcrkilles. 


i V. 

li’iNTENTîON  Je  Sa  Majefté,  eft  qu’il  foit  donné  toure 
fureté  ÔL  prQteélion  aux  Fermiers  & CuTtivateurs , pour 


l’apport  ÔL  Ja  vente  de  leurs  grain?  aux  marcFésV  &-'aüm 
Boulangers  , Marchands  & Cdmmiflionnaires  ci-defTiis  dé* 
lignés  pour  l’achat , Fenlèveinent  & transport  defdiis  grlîins  ^ 

veut  en  eonféquence  Sa  Majeftc  r que , quiconque  entre- 
prendroit  de  mettre  obllack  à la  vente  & circulation  defdits 
grains,  foit  réputé  perturbateur  du  repos  public,  & pum 
comme  tel,  fuLvant  la  rigueur  de? ''OYdannanceSv 

V.  ■ 

PouRaffurer  l’exécution,  tant  des  difj)ofitions  ci-delTus 
que  des  autres  mefures  relatives  à f’approvifionnement  de'  la 
ville  de  Paris  , attribue  Sa  Majeflé  à la  Municipalité  de  ladite 
ville,  tous  les  pouvoirs  & toutes  les  fonétions  qu’exerçoienî 
ci-devant,  relativement  àfon  approvifionnement,  tantleETëu- 
tenant  de  police  d’icelle,  que  rîhmmram“'(S  UommifTaire 
départi  en  la  généra IFé fie  Par is  f enjô'rhrehr ô'ûïre  Sa 
aux  différentes  Municipalités  de  ladite  généralité,  de  correff 
pondre  & fe  concerter  avec  celle  de  Paris,  & de  veiller  & 
tenir  la  main  à l’exécution  du  prérent  Arrêt.  Enjoint  pa- 
reillement aux  Maréchauffées  répandues  dans  toute  Fétendue 
de  ladite  généralité,  &.  en  cas  de^Eël^,  aux~T)Ômmandans 
des  Milices  bourgeoifes  & des  Troupes  réglées,  de  prêter 
main-forte  toutes  les  fois  qu’ilTen  feront  requis. 

V L 

Les  difpofiîions  ordonnées  par  le  préfent  Arrêt  ne 
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ïùbrifteront  que  jufqu’à  la  fin  de  cette  année,  à moins  qu’JI 
n’en  foit  autrement  ordonné. 

Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi^Sa^ajefté  y étant,  tenu 
i Verlàiües  le  fept  feptembre  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
neuf.  Signé  LE  Comte  de  Saint-Priest. 

Vas  SEMBLÉE  GÉNÉRALE  DES  RePRÉSENTANS  â 
DE  LA  Co  M MU  N E DE  PARIS,  Vu  f Arrêt  ci- Jefflis , 

Ordonne  qu’il  fera  exécuté  fnivant  fa  forme  teneiïf  imprimé 
ir  affiché  par -tout  oii  befoin  fera,  lii  à'  publié  au  Prône  dans 
toutes  les  Paroijfes  de  la  Généralité. 

Fait  à Paris,  en  l’ Hôtel- de- ville , le  huit  feptembre  mil  7^. 
fept  cent  quatre -vingt -neuf  Signé  VAUVILLIER,  Préfident;  .mdnStf 
BLONDEL,  Préfident.  Brousse  Desfaucherets , 

Secrétaire;  Dejoly^  Secrétaire. 


A VERSAILLES, 

DE  L’ IMPRIMERIE  ROYALE; 


M.  DCC.  LXXXIX. 


